



MEMOIRE» 

fOUR M'^ Jean-Baïtiste Fortemps, Prêtre, 
ci -devant Vicaire de la Paroifle de S. Symphoriea 
<de -Reims, Appellant comme d'abus. 

-CONTR E Meffire François De MAiLLt, 
Archevêi^ue Duc de Reims , Intimé, 

LA Benedi(9:ion de l'ean , 8c la diftribution de l'Eucha- 
riftic par un Prêtre qui pouvoit célébrer \ts faints Mys- 
tères , eâ un genre de crime que l'on eût toujours ignoré, 
fans la Sentence donc eil appel. 
C'eft néanmoins l'unique objet de la procédure extraordinaire 
& de la condamnation porte'e contre l'Appellant. 

FAIT, 

Le fieur Fortenips eft Prêtre du Diocefe de Reims ; il a e'tc 
«levé fous les yeux de (es Supérieurs. Il fut ordonné Prêtre 
<par M. de Mailly , à Noël 1714. & à Pâques 17 15. il reçut la 
commilïïon de Vicaire pour la Paroiflè de S. Symphorien de 

' Reims, qui eft celie de rArcbevêché. Il en a rempli tous les 
devoirs avec exactitude j & jufqu'au jour de fa difgrace > il % 
toujours eu l'approbation de les Supérieurs & celle des Pa- 
roiffieiis. 

La répugnance qu'il témoigna à publier l'Ordonnance de 
Monfieur T Archevêque du quatre Janvier 1717. eft le véri- 
table motif de la plainte rendue contre lui. Cette Ordonnance 
porte , avec les plus dures qualifications , la condamnation des 
Difcours du Recteur & du Syndic de l'Univerficéde Paris, des 
Lettres des Curez deplufieurs Diocéfes adreflees à leurs Evêqucsî 

, fiîle propofe la Conltitucion comme Règle de Foi. 
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La diffamation de tant d'illuftres Pafteurs du fécond Ordw 
qui rejailliflbit indiredement fur ceux du premier, ail arma Jî 
confcience del'Appcllant. Le Vice-Promoteur lui ayant donné 
le choix de faire la publication de cette Ordannance , ou de- 
fouffrir la révocation de fes pouvoirs de Vicaire, il prit le parti 
de fouffrir en paix t'a révocation. On la lui fit fignifier le 13. Jan- 
vier , & 1 on envoya à fa place un jeune Prêtre qui n'a voit en- 
core aucun ufage des fonctions Ecclefiaftiquès.. Le Dimanche 
fuivant ce nouveau Vicaire fit connoître à rA,|)peUant fon era-. 
barras fur la Cérémonie de l'Eau bénite qu'il n'avoit jamais faite. 
L'Appellant en parla au fieur Geoffroy .Curé de la Pàroiflci & 
avec fa permifTion , & le confentement du nouveau Vicaire , il 
fit l'Eau bénite ,, pour inftrulre ce jeune Prêtre , qui vint fe pla< 
cer auprès de lui pour obferver la manière & l'ordre de cette 
Cérémonie. L'Appellant donna enfuite la Communion , fuivant 
l'ufagc de cette Eglife , à quelques Fidèles qui fe prefenterent 
pour lors à la fainte Table : mais il s'abftint de dire la Meflè Pat- 
roifliale. Cette conduite auroit paru à tout autre pleine de pru- 
dence & de charité. Elle a néanmoins fervi de prétexte au Vicc- 
Promoreur pour venger Monfieur l'Archevêque de Ref»is.,de 
ee'querAppellantn'avoitpoint publié fon Ordonnance. Ce Vice* 
Promoteur , ennemi déclaré de la paix du Diocefe, rendit plainte 
le 16. Janvier dernier pardevant M* Simon Coquault , Offid^ 
Diocefain, & Confeiller-Clerc au Prefidial de Reims , de ce qu'au 
préjudice de la révocation des fonctions Vicariales, fignifiéeîe 
13. le fieur Eortemps avoit fait la Benedi(flioi*de l'Eau, & dotiné 
la Communion aux Fidèles : Information faite en confequence; 
Décret d'ajournement perfonncl du ig. du même mois ; Inter- 
rogatoire prêté: Ordonnance portant que les témoins oiiis en 
l-'information , 5c autres qui pourroient être oiiis de nouveau , 
feroient recollez en leurs dépofitions, & fi befbinétoit, confrontez 
à l'accufé. L'Appellant ayant interjette appel, & ne voulant pas 
y préjudicier , crut ne devoir point comparoir : Sentemts f»r 
défaat des 8. à" 13. Féiirier^. par lefquelles , fans avoir inftruit 
la contumace, il eft ordonné que le recollement vaudra eon-- 
frontation : Enfin Sentence définitive du dix-neuf du même 
mois, qui déclare l'Appellant dûment atteint ^ convainctt £»• 
lioir , au méf ris ^ AU préjudice delà ré'uocation à lui fignifiét 
le i^^anvier précèdent.} entrepris défaire des fondions CuriaUs 
d" VjcMîaUs dmi l(^MAroi£t de H.^jmihorim rfoar re^armm 
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Jfiquoiy h emd*fft»e kt.msmats de retram^ ânnjtdStminatfi 
-oti CommunAuté ^.uil pUira à Ad. l'Archevêque de lui indiquer. 
Cependant ^interdit de toutes fondions Sacerdot/iles , dont il ne 
teurra être rele'vé qu en apportant audit Sieur Archevêque un 
,io» & louMe Certificat figoé du Supérieur de la Communauté 
4tt il aurafaitJes trois mois de retraite,^ lui fait défende de ré- 
.■tidiver,jous Us. peines de droit. 

Quoique r Appellant connût toute l'injuilice de cette Sentence, 
il l'auroit néanmoins exécutée , s'il n'eût appris de la bouche dm 
JPrélat même , qu'il n avoit point d'autre Communaatté à lui in- 
<liquer , que le Collège des Jefuites.où il a depuis quelques moi* 
transféré (on Séminaire. On peut juger de la fâcheule extré- 
mité oii Te trouva réduit l'Appellani:. Lts Supérieurs de ce nou- 
veau Séminaire n'auroicnt pas rhanqué d'exercer contre lui tou- 
tes les rigueurs de leur inquificion, & il n'y auroit eu que la ca- 
nonifation de la Bu]le qui ait pu ^tre le prix de fon abfolution- 

C'ell: ce qui a obligé l'Appellant de fe pourvoir contre la Sen- 
tence dont eft appel , & de recourir aux moyens d'abus qui font 
l'objet de ce Mcmoire. 

Le premier eil: . l'incompatibilité des à&a.\ qualicez qui fc ren- 
contrent en la perfonne de l'Oiîîcial. 

Le fécond eil, la contravention à l'Ordonnance criminelle 
dans les deux Sentaices qui , fans avoir inllruit la contumace, 
pnt ordonné que le recollement vaudra confrontation à & dans 
la Sentence ^définitive, qui fans dédarer la contumace bien inf- 
tmlte, prononce la condamnation de TAccufé. 

Le trdfiémc eft , que la Benedidion d'Eau & la diftributioM 
de l'Euchariftie par un Prêtre qui pouvoit dire la. Mefle, ne 
^oripent point un corps de délit. 

L M O Y E N, 

Les intérêts du Roi & la diftindion des deux Puiflànces, ne 
Hermettent pas que la Jurifdiction ecclefiailique & feculiere foicut 
confondues dans une même perfonne.C'eft le motif desO rdonnan- 
ces, & en particulier de celle de Blois, art. iiz. qui défendent à 
tous Officiers , tant des Cours Souveraines que jubalternes , de 
prendre charge direBemtnt ou indtreBement^ en quelque forte & 
pianiere que cefoit, des affaires des Seigneurs y Chapitres , Com^ 
vtunautés & autres personnes quelconques ^ ni pareillement au- 
m»s Vicarijits d'Evêques ou Prélats pour le fait au temporel t 
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fpïritueî é" fit s'entremettre ou empêcher aucnnernent àet âf* 

faires d'autres perjonnes que de celles du Roi. . . . 

Cependant le fieurCoquault, Officiai de Reims, eftConfeiller- 
Clerc au Prefidial. Cette double qualité énonce'e dans le Decrec 
dont efl; appel > eft la preuve de l'incapacité inhérente en faper- 
fonne ; or Ton Tçait qu'il n'y a point de moyen d^abus plus ?îc- 
forieux que celui qui rcfulte de l'incapacité au Juge.. 

■ I U M O Y E N.. 

L'on a remarqué dans le fait que TAppelIant n'a point com- 
paru fur les affignations qui lui avoient été données pour fubir 
k' confrontation. Une maxime certaine au Palais , Se fondés 
fur la dirpofition des Ordonnances , efl: que l'Accufé défaillant 
doit être contumace avant qu'on pniflTe ordonner que le recol- 
lement vaudra confrontation, & procéder au Jugement définitif» 
La règle prefcrite par l'Edit de KîSo. pour rinftruûion de la 
co'ntumace, eft de décréter de prife de corps le défaillant! faire 
perquifition de faperfonne, l'affigner à quinzaine & à huitaine 
à cri public , & afficher la proclamation à la porte de l'Auditoire. 
Qiiand toute cette procédure efl: ainfl. infl:ruite , & après l'expi'- 
ration des déiais, c'efl: alors que par un interlocutoire on peut 
ordonner que le recollement vaudra confrontation j & enfuite 
par la Sentence définitive, déclarer la contumace bien inftruitei 
& prononcer la condamnation. 

Cependant l'on a'a rieaobfervc de toute cette procédure. Lî 
£eur Lopis,fi connu au Palais par les irrégularités de fes Sentences, 
avoit pris, dans le cours de rinfl:ruâ:ion , la place de l'CfEcial 
Diocefain. Il étoit en pofleffiondc paflèr fur toutes les regles} 
& au lieu de décréter de prife de corps l'Appellant qui avoit fait 
(défaut à la confrontation , & d'inllruire contre lui la contumace^ 
il s'eft contentéd'brdotuier, a.prcs un fîmple réaffigné, que le- 
recollement vaudra confrontation , & prononcer la Senteacede 
condamnation , fans déclarer la contumace bien infl:ruite. 

L'on dira peut-être, eu faveur de ce nouveau, fyflême de pro- 
cédure j. que FA ppellant ayant une fais purgé Ion décret par 
i!interrogatoire „ ne pouvoit plus ctre décrété de prife de corps,, 
aux. termes de l'article 7. dis titre 10. de la même Ordonnance,. 
qui défend en ce cas d'arrêter grifonnier 5 s'il. se. furvientdt 
Ecuvelles cliarges.. -■..-. 
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II eft vrai que celui qui fe rcprefente à toutes affignacions , ne 
peut plus être décrété > mais s'il fait défaut à la confrontation > 
il doit l'être par la même raifon que le décret d'ajournement au- 
roit été converti en décret de prife de corps , û l'Accufé n'eue 
pas comparu fur le premier décret- Il fuffit de jetter les yeux fur 
Je titre 17. de l'Ordonnance, Se TEdit du mois de Décembre 
1680. pour être convaincu de la neceilîté de cette procédure. La 
raifon en eft claire , les Accufez n'ont point d'autre moyen de 
fe défendre que par la confronution. Sans la confrontation , les 
dépofitions des témoins ne font point irrévocablement averéesj 
& comme l'abfence & la fuite même d'un Accufé ne peuvent être 
contre lui qu'un foible préjugé» il eft bien jufte qu'on n'obmette 
aucune des formalités dans une matière fi grave. La réputation 
d'un Prêtre qui eft toujours flétrie dam les Sentences criminelles, 
ne lui eft pas moins chère que la vie^ 

I I I. M O Y E N. 

La Benedi£tion de l'Eau & la diftnbution de rEticfiariflie » 
c[ui font les feuls chefs d'accufation > ne forment-ils pas un corps 
fie délit bien digne des Cenfures de l'Official de Reims? Vn 
Prêtre peut dire la MeflTe, & ne peut pas faire l'Eau bénite : iï 
peut confacrer le Corps de Jefus-Chrift , & ne petit le donner 
au peuple, quoique les Rubriques le lui prefcrivent: Si qui fini 
fvmmunicanài , communieet , &. que cette fonétion fût autrefois 
confiée aux Diacres. Ne diroit-on pas par la procédure extraor- 
dinaire x qi>'il s'agit de quelque crime fcandalcux, ou d'une pré- 
varication odieule dans les fondions du Miniitere ? Mais fi ait 
contraire à la première ledure de cette Sentence on doute qu'un 
Prêtre puifle être pourfuivi criminellement pour avoir fait l'Eati 
bénite , on peut dire que ce doute fe fortifie par l'examen , 6c 
qu'enfin il en refulte la preuve d'une vexation qual'fiée- 

Pour le démontrer , il fuffic de mettre fous les yeux quelques 
maximes qui font à la portée de tout le monde. 

i*. LePrêtre,dans l'Ordination reçoit le pouvoir d'exercer tou- 
tes les fondions Ecclefiaftiques qui appartiennent au Sacrifice., 
io. Il n'y a que celles qui requièrent Jurifdidion fpeciale » 
qui demandent un pouvoir fpecial de l'Evêque.- 

30. Le Rituel de Reims, page 459. & fuivantes, contient un 
cBapitre exprès des Benedidioûs qiù ne fe peuvent faire que gaç' 
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r Archevêque , ou par les Prêtres qui en ont àe luy unepermif- 
(ion particulière , la benedidion de l'Eau n'y efl; point cora- 
prifc. 

4». Les fonctions <:jui ne requièrent point de pouvoir parti- 
culier , & dont le libre exercice eft accorde' à tout Prêtre dans 
l'Ordination , ne peuvent être ôte'es que par la voye des Cen- 
fures, à la différence de la Prédication & de la Confeflîon , dont 
l'exercice cefle par la feule revocation des pouvoirs. 

Monfieur l'Arclaevêque , touché de la force de ces raifons , 
Conviendra peut-être luy-même, que la permiffiori du Curéfuf- 
ifit feule pour faire l'Eau bénite , & fon unique reflburcc fera 
de dire-, que le Curé de Saint Syrapliorien étant fufpens n'a* 
voit pu la donner. 

Il ne fera pas inutile de faire connoître icy , furquoy l'on fon- 
de cette prétendue fufpenfe. Monfieur l'Archevêque adonne un 
Mandement le 5. Odobre dernier , dont il a enjoint la lecture 
fous peine de fufbenfe , ipfo fa^io. 

Le Sieur Geoffroy n'a^s cru devoir publier ce Mandementj 
parce qu'il préfente la Conftitution comme règle de foy , 
& que l'Eglife de Reims s'y trouve flétrie par fon propre Evê- 
que. Il en a inCerjettéapel comme d'abus avec cent autres Curez. 
Cependant pour marquer fa foumiffioa, il a crû pouvoir s'abfte- 
îiir de (os fon^ftions, jufqu'à ce que la Cour ait prononcé fur 
l'abus. 

Mais il eft neceiîàire de remarquer qu'il n'y a point eu de Sen- 
tence qui déclare la peine encourue ; Or il cft certain par la dif- 
pofition du Concordat , que l'on ne doit point traiter un Ecclc 
ïîaftique comme fufpcns , s'il n'y a eu contre luy une Sentence 
déclaratoire duëmcnt fignifiée : Statuimus injuper quoâ nemo 
âeinceps k iommpmicatione alicujus in Sacrumentorum admi^ 
mjiratione vel reçebtione , aut alifs ^uihafcumque divJ»is, vel 
extra , ^ràitextfi cujufctimme Sententttgy Cenfarx E'CcleJîx jotjtif^ 
tenfionis , aut prohihitionis ah homine vti à jure generaliter 
promulgutit tene^rtar nhfiinere , nifi Scntentia prohibitio fuf' 
tenfio , vel' cenjura hujujmodi fuerit contra perfonam . . . certam 
fi^ jifdfce pithlicata à' derwnt'mta^ Tic. 33. de excommunicatis 
'non vitandii. 

En faut-il d'avantage pour démontrer que l'AppcIlant ne 
dcvoit point regarder le fieur Geoffroy comme fu/pens,- ma'? 
on fuppofepour un moment qu'il ait pu le regarder .comnn;tH;lj 
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devoit-il pour cela croire cj^u'il fut privé du droit de commet- 
tref&c. 

Le célèbre Fagoan rapporte qu'une pareille queftion fut pro- 
pofée dans la Congrégation des Cardinaux aflemWez pour l'In- 
terprétation du Concile de Trente , & qu'il y fut décidé, qu'ua 
Curé lié par les Cenfures , peut commettre même pour la cele-î 
bration d'un Mariage. En effet , le droit de commettre n'eft 
point attaché à l'Ordre j mais au Titre du Bénéfice : un fim- 
ple Ecçlelîaftique dont l'éleâion ou la nomination à un Evê- 
ché a été confirmée , peut commettre pour donner les Ordres, 
quoyqu'il n'ait pas encore été confacré , & qu'il ne foit même 
qu'un fimple Clerc : Or le Sieur Geofroy , quand même il feroic 
ftifpens n'auroit pas perdu le Titre de fon Bénéfice. Monfieur 
l'Archevêque de Reims ne peut nier qu'il ne foit encore Curé 
de S. Symphorien. Il pouvoit donc , quand même il auroit étç 
fufpens y commettre im Prêtre qui n'écoit lié d'aucune cenfure. 

L'Appellant inflruit de toutes ces Règles , pouvoit-il fuppo-" 
fer que dans la revocation de fes pouvoirs, l'Eau bénite y fue 
Gomprife. II fçavoit que cette fonélion n'eil qu'une fimple cé- 
rémonie qui a précédé dans tous les temps la célébration des 
Saints Myfteres , 6c qui par confequent elt attachée au pouvoir 
de dire la Mefle. Il fçavoit encore qu'un fimple Diacre fait 
tous les ans le jour du Sîimedy-Saint la bene'didion du Cierge 
pafchal. Il voyoit tous les jours faire les mêmes fonctions par 
d^ucres Prêtres dont les pouvoirs avoientété révoquez ,& me* 
me par des Prêtres de Diocefes étrangers , avec la leule permif- 
fion du Curé ou du Vicaire : c'eft un ufage conftant dans l'E- 
glilè , & en vigueur dans le Dioeefe de Reims , comme il pa*. 
roît par les certificats qu'on a joint à ce Mémoire. 

Eûfin , l'Appellant a l'avantage de voir fa conduite juflifîée' 
par la décifion des Dodteurs de Sorbonne , & il efpere que 
l'Arrêt de la Cour effacera pour toujours le fouvenir d'un cri-- 
me qui ne fubfifta jamais que dans les chimériques idées de 
l'Official de Reims. 



M. DE MARA IMBERG, Avocat 
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CONSULTATION 3T KESOLVTION 

des Docteurs de Sorbonne. 

MOnneurTEvêquede . . a fait fignifier â un Vicaire d'une 
des Paroifles de la Ville Epifcopale une Révocation de 
tous les pouvoirs de Vicaire. Le Dimanche après cette révoca- 
tion fignifiée , ce Vicaire fe trouvant dans J'Eglife Paroiffiale 
avant Ta grand' Méfie /dans le deffein d'inftruire celuy qui ve- 
noit d'être nommé en fa place , fait l'Eau bénite en fa préfence » 
& adminiftre la Communion à quelques Paroiflîens , perfuadé 
qu'en cela il ne faifoit rien contre la défenfe de fon Evêque , 
attendu que faire TEau bénite & adrainiftrer la Communion , 
font fonctions purement Sacerdotales qui ne demandent point 
de pouvoirs particuliers de l'Evêquc • Se qui s'exercent tous les 
jours fans antres permiffions que le confentement tacite du Curé 
au du Vicaijrc. , 

Meilleurs les Dodeurs de Sorbonne font trcs-humblement 
priez de dire leur Sentiment fur ce qu'a fait ce Vicaire , & de 
décider fi efïèdivement il a pu depuis que la révocation de fes 
pouvoirs de Vicaire luy a été figniiiée, faire l'Eau bénite & 
donner la Communion, ou (î ces fondions fontpar elles- mêmes 
Vicariales j de manière qu'il n'ait pu les exercer depuis la révo- 
cation de fes pouvoirs de Vicaire. 

Le Confcil de Coi^fcience fouflîgné', eft dlavis que la révo- 
cation de tous les pouvoirs de Vicaire » ne s'étend pas à toutes 
fonélions attachées à l'Ordre Sacerdotal i & que tout Prêtre 
non interdit peut exercer fans être Vicaire , avec le confente- 
ment feul du Curé du lieu où il les exerce. Ainfi ilparoît que 
le Prêtre en queflion n'a rien entrepris au préjudice de la ré- 
vocation à luy fîgnifiée , pour avoir fait une fois l'Eau bénite , & 
dopné la Communion du confentement du Curé j puifque ces 
deux fortes de fondions peuvent s'exercer par tout Prêtre qui a 
la permiffion de dire la Meflè dans le Dioccfe. On voit de kl 
bonne foy , & de la droiture dans le Prêtre pour qui on confulte 
(ans qu'on ^iffe le foupçonner d'avoir méprifé la défenfe de fon 
.Evêque, puifqu'il n'a rien fait qu'eu préfence du Vicaire qui 
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luy dcvoit fuccedei* , & feuleoient j^our luy montrer la prati- 
que de ces fonctions. Délilteré en Sorhonne y le ^. Ai/irs 1717. 

Habert, Berthe, Debeyne, Le Febvile, et 
Boursier. Avec paraphes. 



Certificats enferme des Prêtres, Doreurs & Bacheliers, Curez 
* de la KUic de R,ems. 

JE fouflîgné, Prêtre Docteur en Théologie , Cure' de la Pa- 
roifTc de faint Martin de la Ville de Reims > Certifie à tous 
à qui il appartiendra , que depuis quinze ans que je fuis Curé 
de ladite Paroifle , differens Prêtres qui n'écoient point ap- 
prouvez par Monfeigneur l'Archevêque, & qui n'avoient d'au- 
tre permillîon que la mienne , on fait l'Eau bénite avant la Meffè 
Paroiffiale , ont lu le Prône , 6c baptifé dans ladite ParoiiTe , 6c 
cela fuivant l'ufige de nôtre Diocefe. A Reims, le 1 5. Avril 1717.^ 
Signé Hillet. 

NOus fouflîgnez , Prêtres habituez de la Paroîflè de faine 
Symphorien de Reims, certifions à totis à qui il apparu 
tiendra, que nous avons ^it plufieurs fois la Cérémonie de 
l'Eau benîte , & donné It Communion aux Fidèles avant lad. 
Cérémonie fuivant l'ufage , devant la Mefle de Paroiffe, fan» 
autre permilfion ni approbation que celle de M- k Curé ou de 
M. le Vicaire de la Paroiffe. Fait à Reims , le 15- Avril 1717» 
Signé S. MuiRON, Prêcr e Bachelier en Théologie. & N. 
P o L o N c E AU j Prêtre j avec paraphe. 

JE fouffigné , Prêtre Doâreur en Théologie , Chanoine Théo- 
logal & Curé de S. Symphorien de Reims i Certifie que le 
tait énoncé dans l'Adecy-deflus par M^^ Muiron & Polonceau, 
Prêtres habituez de ma ParoiiTe, eft véritable & conforme à l'u- 
fage y établi' & quç de plus. M* Jean-Baptifte Fortemps, 
Prêtre cy-devant Vicaire de ma ParoiiTe depuis la révocation de 
fes pouvoirs de Vitaire, n'y a fait aucune autre fonftion que cel- 
le d'y dire la MciTe, & d'y faire une feule fois la cérémonie de 
l'Eau bénite de mon confenrement , & de celuy du nouveau Vi- 
caire, dans h feuk vue de 1 uiftruire Si de luy apprendre à faire 
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cette cérémonie. Fait à Reims , ce 15. Avril Î717. Sipi 
jCiLOFFROY , Chanoine 6c Curé de S. Symphorien. 

JE fouffigné, Prêtre Docteur en Théologie Se Curé de l'E- 
glife Paroiffiale de S. Hilaire de la Ville de Reims , certifie 
a tous qu'il appartiendra , que fuivant l'ufage .établi dans ma 
ParoifTe , les Prêtres habituez fans être approuvez de Monfei- 
gncur TArchevêque y font la cérémonie de l'Eau bénite avant 
la Mefle de ParoilTe , donnent la Communion aux Fidèles srl'Au- 
tel deftiné pour ce fujet, &: chantent la MefTe Paroiffiale , fans 
autre permiïïîon que la mienne, ou celle de mon Vicaire, & que 
fpecialement M« Louis-Alexandre Adnet, Bachelier en Théo- 
logie, Prêtre habitué dans ma ParoifTe, avec ma feule permiffion, 
continue de faire lefdites Cérémonies de l'Eau bénite &. de W 
diftribution de la Communion , même depuis la révocation de 
fès pouvoirs de prêcher, & de confeffer dans ma^Paroiflè. En foi 
de quoi j'ai figné ce prefent Ade > pour fervir à ce que de railpn, 
AReimscex5. Avril 1717. St^né» Bourguet. 

JE fotifîîgné. Prêtre, Dcxîleur en Théologie, & Curé de 
l'Eglife Paroiffiale de S.Eftiennede la ville de Reiras, cer- 
tJiie à tous qu'il appartiendra , que fuivant lufage établi dans 
ma Paroifle, les Prêtres habituez , ^s être approuvez de Mon- 
feigneurl'Archevêque,y font la Cérét^nie de l'Eau bénite avant 
la Mefle de Paroiile, donnent la Communion, aux Fidèles, & 
chantent la Mefle Paroiffiale , fans aucune permiffion que la 
mienne ou celle de mon Vicaire, & que fpecialement M« Jean 
Taffin, Prêtre, Bachelier en Théologie, habitué de ma ParoifTe, 
avec ma feule permiffion, y continue de faire lefdites Cérémo- 
nies de l'Eau bénite & de la diflribution de la Communion , 
même depuis la révocation de (^s pouvoirs de prêcher &decon- 
feflèr. Je certifie de plus, que je ne connois aucune règle com- 
mune dans l'Eglife, ni particulière au Diocéfe de Reims qui le 
défende. En foi de quoi j'ai fîgne' ce prefent A de pour fervir à 
cequederaifon, A Reims ce lé. Avril J717. ^?^»f Cabri ssf AU. 

JE fouffigné , Prêtre , Dodeur en Théologie , & Curé de la 
Paroifîe de S. Jacques de Reims , certifie à tous qu'il appar- 
i.endra , que l'ufage elt dans ma Paroifïè de temps immémorial, 
que les Prêtres habituez & autres , qui même ne font point ap- 



prouvez pour prêcher & confeder . faflèntla Cérémonie de l'Eau 
bénite, donnent ia Communion au peuple, èc chantent la Mefïè 
Paroiffiale, ians autre permiffion que la mienne, ou celle de mon 
Vicaire. En foi de quoi j'ai figné. A Reims ce i8. Avril 1717. 
Signé A. CuRioT, avec paraphe. 

JE fouflîgné. Prêtre habitué de la ParoilTc de S. Pierre de 
Reims, certifie à tous ceux à qui il appartiendra, que luivanc 
l'uiàge établi dans ladite Paroifle, je fais les Dimanches avant la 
Mefle de Paroifle, la Cérémonie de l'Eau benice, & diftribuc la 
Communion aux Fidèles qui fe prefentent, & y continue les 
mêmes Cérémonies, depuis qti'il a plû à M. nôtre Archevêque de 
me révoquer les pouvoirs de confellér (Se de prêcher , fans autre 
permiffion que le confentement préiumé de M. le Curé ou de 
îbn Vicaire. Fait à Reims ce i6. Avril iji-j. Signé CloU£Tj 
Bachelier en Théologie. 



J 



E foulTigné, Prêtre habitué de la Paroifle de S. Pierre de 



partien 
les D 




l'Eau bénite, ôc diftribuë la Communion aux Fidèles qui fe pre- 
fentent , & je condnuë les mêmes Cérémonies depttis qu'il a plu. 
à M. nôtre Archevêque de me révoquer les pouvoirs de prêcher, 
fans autre permiffion que le conientement préiumé de M. le Curé 
ou de M. fon Vicaire. Fait à Reims le 16. Avril 1717. Sigt^é 
p£ T I T , Prêtre , avec paraphe. 



A Paris, chez François Jouenne 

à S= Landry, 



rue S. Jacques j 
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